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Quand le cheval arrive-t-il en Egypte?

Si les documents servant de support a I’hypothese de l’arrivee du cheval avant et 
pendant la XVIII-eme dynastie ne manquent pas, en revanche, aucun d’entre-eux 
ne s’accorde pour nous donner la meme reponse1. De ces documents nous n’avons 
retenu que ceux qui appartenaient au domaine de la paleontologie, pGur deux raisons: 
la premiere est que se sont eux qui nous ont oppose le plus de difficultes, car ils reponda- 
ient a la double exigence de la stratigraphie et de l’identification. La seconde est 
que 1’un d’entre-eux, en suggerant l’arrivee du cheval des les temps les plus anciens 
(doc. n°I,) nous obligeait a reposer en termes generaux la domestication du cheval 
au Proche Orient,

Ilestunpeu currieux de penser que le cheval ne sera introduit en Egypte — que 
deux mille ans apres les debuts de sa domestication1 2. Entre cette periode et cede 
ou il gagne la vallee du Nil, nous savons fort peu de chose sur son histoire; les temoig- 
nages osteologiques sont rares avant le milieu du deuxieme millenaire:
1. Une metacarpe retrouve a Arad en Israel dans une couche du Bronze ancien 

(Davies, 1976: 153 - 164).
2. Plusieurs squelettes de chevaux mis au jour a Korucetepe en Turquie et dates de

1,800 B.C. et 1,600 B.C. (Boessneck et von den Driescli, 1974: 109- 112).
Mais ces lacunes seront peut etre comblees par de nouvelles fouilles. Les temoig-

nages archeologiques ne nous apprennent pas grand chose non plus. Les representa­
tions d’equides sur des plaquettes gravees3, sur des mosaiques4, avaient ete tenues 
pour les premieres figurations de chevaux domestiques (Bokonyi, 1966: 35 - 38). 
L’interpretation dans un texte sumerien de la Ill-eme dynastie d’Ur du mot (Falken-

1 Ce travail a fait partie d’un sujet de these dans le cadre de Ecole Pratique des Hautes 
Etudes VIe section.

2 Ses debuts commencent vers 3,500 B. C. a Dereioka en Ukraine.
3 Notamment celle de Suse ou se profilent de fapon tres schematique des tetes d’equides 

avec un semblant de criniere.
4 Celle du roi d’Ur.
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stein, 1952: 64; Liebermann 1968: 53) Arise Kuna comme le premier terme designant 
le cheval domestique avait servi a alimenter cette supposition. En fait, l’attribution 
de ce terme qui signifie “l’ane qui vient des montagnes” et par extension ,,1’ane qui 
vient des pays etrangers” n’est pas evidente. II n’est pas d’ailleurs prouve qu il se 
refere a Pane lui-meme. Si l’on en croit done les renseignements fournis, soit par la 
paleontologie, soit par 1’archeologie, le cheval ne supplantera les hemiones et les 
chevaux sauvages qu’au milieu du deuxieme millenaire. Cela coincide en Egypte a peu 
pres au moment oil vont apparaitre ses premieres representations5 et le terme qui le 
designe6. Les deux appartiennent a l’epoque de Thoutmosis I. Mais les documents 
qui nous concernent penclieraient en faveur de l’introduction du cheval avant cette 
periode.

1. Les ossements de Kom-Ombo

Plusieurs publications suggerent l’hypothese d’un cheval en Egypte pendant les 
periodes de la fin du Paleolithique, debut du Neolithique 7. Elies se referaient a plu­
sieurs notes concernant l’analyse du material osseux (Gaillard, 1934: 16; Vignard, 
1955: 699) du gisement de Kom-Ombo oil Ton y mentionne la presence de chevaux 
(.E. cciballus) et d’anes (E. asinus). Si les fouilles faites dans le Sud de l’Egypte attes- 
tent bien l’existence d’un ane (E. asinus africanus) (Gautier, 1968: 96) chasse a la fin 
du Pleistocene, et au debut de l’Holocene, en revanche, elles se taisent sur celle du 
cheval. Churcher (1972: 48- 51) re-etudia le material osseux de ce site et note que 
celui-ci ne provient que d’une collection de surface. Cela expliquerait pourquoi on a re- 
trouve etroitement meles les ossements d’anes et la dent du cheval. L’abscence de 
stratigraphie est un argument pour rejetter definitivement ce premier document.

2. Le cheval de Buhen

Avec le squelette de cheval retrouve sous un mur du Moyen Empire de la forte- 
resse de Buhen (Emery, 1960: 8; 1965), la datation et l’identification semblaient as- 
surees. Mais tous les problemes n’ont pas ete souleves. Tout d’abord, ils concernent 
la forteresse elle-meme: construite sous les rois de la XH-eme dynastie elle, fut de- 
truite a la fin du Moyen Empire. Mais un detail important reste neglige. On arrete 
souvent son histoire a cette periode alors qu au Nouvel Empire on l’a reconstruite et 
Ton en remanie les parties les plus anciennes. Le mur a pu s’ecrouler a cette periode.

5 Scarabee oil Ton voit Thoutmosis I sur son char attele atteindre d’une fleche un ennemt 
qui tombe a la reverse.

6 Le mot SSMT: Donner (1955).
7 Elies fondent leur argumentation souvent sur la presence de chevaux dans les gisements. 

prehistoriques d’Europe.
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En somme, nous avons comme datation que celle ou le mur s’est ecroule et non celle 
oil {e cheval fut tue. Neanmoins, nous avons une datation absolute: celle des cendres 
qui se trouvaient sur le cheval (3,630 B.P.) (Emery, 1960 : 7). Mais la encore nous 
n’avons pas veritablement progresse. Le cheval pourrait etre effectivement de la 
meme epoque si non plus ancien; a condition que ces cendres n’aient pas ete utilisees 
posterieurement pour recouvrir le squelette. Malheureusement, nous n’avons aucune 
publication de ce depot de 1.15 m et les seuls renseignements concernant cette stra- 
tigraphie viennent d’etre enonces.

La question aurait pu etre definitivement reglee, si l’on avait pu dater le cheval 
lui-meme. Or, cela s’est avere impossible par manque de collagene dans les os. Un 
autre element rend encore plus suspect son attribution au Moyen Empire: Clutton- 
-Brock (1974) a releve un detail, en re-etudiant le squelette du cheval, qui non seu- 
lement confirme bien sa domestication, mais aussi en precise l’utilisation. La seconde 
premolaire montre une usure faite par un mors. Cette partie du harnachement n’est 
pas attestee en Egypte avant la XVIII-eme dynastie. Voila done un argument serieux 
pour rattacher une fois de plus le cheval de Buhen au Nouvel Empire plutot qu’aux 
epoques precedentes.

En resume nous rejoignons le rang des sceptiques (von Beckerath, 1964 : 117), 
non pas qu’il soit improbable que le cheval apparaisse pendant le Moyen Empire, 
mais parce que ce second document offre toutes les chances d’appartenir au Nouvel 
Empire.

3. Les dents de Tell ed-Daba

Les fouilles faites dans le delta, a Tell ed-Daba, par Bietak (1968 : 79) out revele 
un grand nombre de sepultures d’equides. II s’agit dans tous les cas de sepultures 
d’anes. La seule attestation de chevaux est representee par la decouverte de deux 
dents (Boessneck, 1976 : 42) trouvees chacune dans un niveau Elyksos. C’est le pre­
mier indice serieux que nous avons pour l’instant et qui temoignerait, non seulement 
de la presence de chevaux domestiques pendant la periode Hyksos, mais surtout 
dans un site Hyksos. L’hypothese classique veut que ce soient les Hyksos qui aient 
ete les detenteurs, puis les promoteurs du cheval et du char en Egypte. Or, jusqu’a 
present l’archeologie n’a pas permis de verifier cette hypothese car ni chars, ni che­
vaux8 n’ont ete retrouves sur un site Hyksos. Quant aux Hyksos, les auteurs ne 
s’accordent pas toujours lorsqu’il faut les rattacher a une ethnie precise9. Pour 
l’instant, nous preferons attendre le resultat de nouvelles fouilles qui viendront con­
firmer ou rejetter cette hypothese, avant de conclure sur le seul temoignage de deux 
dents.

8 Les chevaux de Gaza sont posterieurs a la periode Hyksos.
9 Des Indo-Europeens: pour Meyer (1928), Hrozny (1929). Des Hurrites: Speiser (1933), 

Engber (1929); Save-Soderberg (1951) refutte Phypothese hurrite.

18 Origin and early . ..



274 FLORENCE BRAUNSTEIN-SILVESTRE

4. Conclusion

Les trois documents paleontologiques etudies plai daient en faveur de Texistence 
d’un cheval domestique depuis la fin du Paleolithique jusqu’ a celle de la seconde 
Periode Intermediaire. Avant de les rediscuter, nous avons remonte jusqu'aux sour­
ces les plus lointaines de sa domestication et pointe sur la carte geographique de Pro- 
che Orient ses plus anciennes attestations. Le cheval ne semble pas y jouer un grand 
role avant le second millenaire. Aussi ne sera-t-il pas introduit en Egypte a la fin du 
Paleolithique (Doc. 1), ni pendant le Moyen Empire (Doc. 2), ni pendant la periode 
Hyksos (Doc. 3). Pour conclure en repondant a la question posee au debut de ce 
travail, “quand le cheval avrive-t-il en Egypte”, nous pouvons dire qu’il n’existe 
pas pour l’instant de preuves formelles de son apparition avant le regne de Thout- 
mosis I.
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